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La bénédiction du T.-S. Sacrement et le chant solennel du Te Deutn 
furent le couronnement de cette fête incomparable, de ce jubilé de l’im­
maculée Conception, qui en accroissant dans les âmes la dévotion et la 
confiance envers la très sainte Vierge, a apporté à la terre tant de grâces 
et de bénédictions. ”

Après la communauté, ce fut le tour des Tertiaires, car l’église du 
T.-S. Sacrement est le siège de la Fraternité Franciscaine de ce nom. 
Leur cérémonie, commencée à y'/i heures du soir, fut des plus solennelles 
et des plus impressionnantes. Ces cinq cents Tertiaires, portant chacun 
un cierge allumé, et faisant la procession dans les'allées de cette magni­
fique église, en chantant avec enthousiasme les gloires de la Reine du Ciel : 
c’était un spectacle empoignant, et qui faisait rêver des fêtes de Là-Haut. 
Les Tertiaires du Très Saint Sacrement se sont montrés fidèles aux tra­
ditions de leur famille religieuse ; et, du haut du ciel, leur séraphique 
l’ère a dû abaisser sur eux un regard de complaisance, et leur obtenir des 
grâces de choix de cette Vierge sans tâche, à laquelle, il fut lui-même si 
dévoué pendant sa vie. D’après la “ Revue Eucharistique. ”

La fête de l’Immaculée-Conception à la Baie Saint-Paul

Mon moins brillantes furent hez les Petites franciscaines de Marie 
les démonstrations à l’honneur de l’immaculée Patronne de tout 

l’Ordre Séraphique et la leur spécialement, puisque le nouveau monastère 
est sous son vocable. Là aussi les lys et les symboliques chiffres d’or 
avaient été profusément distribués avec un goût exquis. L’autel de l’im­
maculée n’était rien moins que ravissant.

Une cérémonie de profession et de prise de voile ajoutait encore aux 
suaves impressions qui envahissaient tous les cæurs. ,

Six jeunes filles eurent le bonheur de revêtir les livrées franciscaines, 
deux novices firent leur profession et une jeune professe renouvela Ses 
voeux.

Dans le cours de l’après-midi eut lieu une procession solennelle par 
toute la maison, procession à laquelle les séculiers eurent le privilège de 
prendre part. Plusieurs oratoires avaient été dressés et partout l’imma­
culée nous apparaissait rayonnante dans sa fraîche parure. En plus, cha­
que Sœur portait une oriflamme, ce qui était du plus bel effet. Faut-il 
ajouter que le chant, tant à la messe que durant le cours de la procession 
et au Salut du Saint-Sacrement, ne contribua pas pour peu à réveiller les 
fibres les plus enthousiastes du cœur ?

Le soil, à 7 hrs., un fort beau sermon de circonstance fut donné par le 
Rév. M. Philippe Tremblay, aumônier du monastère, le Salut solennel 
fut chanté par le Rév. M. A. Gaudreault, curé de Saint-Placide. Par une 
délicate allusion, le prédicateur sut démontrer aux chères élues du jour


